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Elna : Bienvenue dans notre séance de réponses aux questions de novembre. Nous 
nous retrouvons ici aujourd'hui pour discuter du thème qui a été abordé dans la vi-
déo Terraflash et pour répondre aux principales questions posées. Donc, ce mois-ci, 
le sujet a été particulièrement difficile à développer - notamment du fait des camps de 
concentration - et les réactions ont été nombreuses, aussi divergentes soient-elles. Mer-
ci en tout cas pour vos partages, pour vos commentaires et vos différents points de 
vue. Nous sommes le 24 novembre 2021 et notre séance s'intitule « Nouvelle Vague 
et Grand Silence ».  

Introduction : Le Grand Silence

Le Grand Silence respire. Il connecte tous nos sens. Le Grand Silence nous emmène 
à entrer plus profondément en nous, dans chaque situation, il est la clé qui mène à 
la conservation. Dans le Grand Silence, vous pouvez aller à la rencontre de votre 
éternité, trouver votre éternité, contacter votre éternité, et la paix. C'est une note qui 
appelle à aller vers l'intérieur pour se centrer, là où nous ne faisons qu'Un avec l'Uni-
vers. Le Grand Silence nous dit que nous sommes une partie de l'Éternel qui explore 
des formes denses soumises à des perturbations. Et nous vivons, nous explorons, nous 
traversons des situations qui nous relient les uns aux autres, sur de nombreux plans, 
pour rentrer à la maison. C'est le guide qui nous relie à la conscience d'éternité, au-de-
là de tout jugement ou de la peur. Si nous écoutons le silence, sa tonalité, nous nous 
offrons l'un des outils les plus grands, les plus purs et les plus puissants, inconcevables 
pour l'être humain comme nous l'envisageons. Le Grand Silence nous met face aux 
réalités, faciles et difficiles. 
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Il nous emmène à voir au-delà de nous-même ; la beauté de l'aurore, l'éternité dans une 
goutte de pluie, les vertes contrées sauvages et les trépignant équidés plein de vie ; la 
vie dans tous ses états, dans tout l'espace et le temps indéfini, et au-delà. Le Grand 
Silence peut aussi nous emmener à voir ce qui est déplaisant ; il peut nous aider à faire 
face à l'insensé, faire face aux doutes, aux frustrations ou au chaos.

Nous sommes ici dans un corps dense, physique, cela n'a rien à voir avec la vie. Nous 
sommes également vivants lorsque nous sommes dans un corps léger, dans un autre 
plan. Ce qui fait que nous le restons, ce sont nos choix, non la densité que nous occu-
pons. Malheureusement, ici, il y a de plus en plus de personnes qui vivent comme des 
morts, sans comprendre ce qu'est la vie dans sa nature, dans son essence première. 

Il y a d'ailleurs un dicton autochtone qui dit en parlant des ancêtres : « nos morts sont 
plus vivants que nous ». 
C'est une manière de dire, de formuler le fait que les humains aujourd'hui ont des oc-
cupations qui les éloignent d'eux-mêmes, qu'ils sont nombreux à prendre des décisions 
instinctives, impulsées, qui vont à l'encontre de leur véritable bien-être, et qu'ils restent 
ainsi aveugles aux conséquences entraînées. Ils ne prennent pas en compte les dégâts, 
les répercussions de leurs actions dans le temps, sur leur âme, leur conscience, et sur 
toutes les générations à venir. Ils pensent qu'ils vont mourir et que leur vie va finir, 
donc ils se donnent l'autorisation de dégrader leur corps ou de dégrader l'environne-
ment. 
Cela vient principalement de la société moderne, la société de consommation et l'édu-
cation moderne qui fabriquent les esprits à se déconnecter de la conscience d'éter-
nité. J'insiste bien sur le sentiment d'éternité parce que c'est vraiment de ça dont il 
s'agit. L'éternité. Est-ce que vous percevez votre éternité ? Est-ce que vous arrivez, 
est-ce que vous sentez encore que vous êtes éternels ? Profondément, en vous ? Est-ce 
que vous faites des choix, tous les jours, avec cette conscience ? Ou est-ce que vous 
faites simplement ce qu'on vous dit de faire, ou ce que vous avez envie de faire, sans 
considérer les répercussions à venir ? Sans conserver d'éthique, de valeur morale ou 
de raison censée ? 
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Question 1 : 

Bonjour Elna, pour vous demander les vaccinés peuvent-ils être guéri ? Mer-
ci beaucoup Elna d'une réponse. Vous pensez que moi Karen de Nouvelle-Calé-
donie j'ai la lumière s'il-vous-plaît ?
Est-ce que les vaccinés s'en sortiront ? Et les non vax alors ??

Oui, les vaccinés peuvent être guéris, jusqu'à un certain point.
Les substances qui sont injectées dans l'organisme au travers de la vaccination com-
portent des éléments différents ; certains sont naturels, d'autres non. Certains sont dis-
sociables, c'est-à-dire que l'organisme peut les nettoyer de lui-même grâce au système 
immunitaire, d'autres n'ont rien de naturel, ils se greffent sur les parois, les tissus ou 
les organes et ils peuvent émettre des fréquences nocives, électromagnétiques, qui 
réagissent avec les ondes 5G par exemple, ou avec les ondes wifi, le bluetooth, les 
téléphones portables...
Il y a d'ailleurs des études en cours qui sont réalisées en ce moment même pour mettre 
en évidence l'électromagnétisme apparent des personnes qui se sont fait vacciner. Les 
personnes vaccinées émettent, après injection des fréquences artificielles, ça n'a rien 
de naturel, c'est comme s'il s'agissait de machines : des ordinateurs, des téléphones, des 
tablettes... Les machines, elles, émettent des fréquences artificielles, c'est normal. Le 
corps humain, lui, ne le devrait pas. Le corps humain n'est pas une machine, il émet 
des ondes organiques, il est vivant, doué de conscience. Notre conscience vivante vit 
dans un corps vivant, elle s'intègre à un corps vivant, si vous transformez le corps en 
machine, la conscience ne peut plus y accéder. Le corps devient un objet contrôlable, 
téléguidé à distance, et c'est ce que souhaitent nos dirigeants. Les personnes qui ne 
sont plus présentes dans leur corps peuvent avoir des comportements insensés, le re-
gard vide, marcher sans raison... ce sont des symptômes évidents qui présentent une 
déconnexion progressive entre le corps et l'esprit. La conscience n'y habite plus, elle 
ne peut plus intégrer son véhicule physique.

On constate un nombre grandissant d'antennes 5G, particulièrement dans les zones 
de forte concentration humaine, de forte démographie, et dans les grandes agglomé-
rations. Les antennes 5G poussent à vitesse accélérée depuis le premier confinement, 
elles sont mises en place sans effectuer aucune demande ou accord préalable aux 
maires ou aux communes.
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Les téléphones portables deviennent obligatoires, il faut récupérer un code envoyé sur 
téléphone portable pour réaliser des opérations bancaires ou des achats. Vous ne pou-
vez plus faire grand-chose si vous n'avez pas de portable sur vous. Les hôpitaux sont 
aménagés d'installations 5G, là où il y a le plus de « cas supposés », et, de façon gé-
nérale, ce sont tous les grands bâtiments qui sont progressivement aménagés de 5G, 
comme les écoles ou les bibliothèques.
Des études sont donc en cours pour démontrer l'électromagnétisme soudain des per-
sonnes qui ont été vaccinées. Il y a des expériences qui sont faites dans des espaces na-
turels. Plusieurs personnes sont réunies ; des personnes vaccinées, des personnes non 
vaccinées ayant reçu une dose, deux doses, trois doses. Tous les cas sont réunis dans 
un même espace naturel. Les téléphones portables sont retirés, les tablettes, les ordi-
nateurs... tout ce qui pourrait émettre des ondes artificielles est retiré et mis de côté. A 
priori, il ne devrait y avoir aucune émission électromagnétique de type artificielle. Et 
ce qu'on constate, c'est que les personnes vaccinées émettent un code, un code dé-
tectable avec n'importe quel type d'appareil. Vous pouvez vous-même faire le test, 
allumer votre bluetooth en entrant dans une salle commune et vous détecterez tous les 
codes qui sont émis par les appareils et par les personnes vaccinées autour de vous. Ce 
code est capable de donner le numéro de vaccin injecté, le numéro de lot, la date, le 
laboratoire... Les résultats de ces études vont encore une fois démontrer la dangero-
sité du vaccin, s'ajouter à d'autres preuves formelles, pour que l'intention réelle des 
dirigeants et des laboratoires soit mise à plat et observées, comprises. Il n'y a aucune 
raison de trouver ces éléments artificiels dans le corps humain. Aucune. Quant-à les 
injecter volontairement dans le corps, concevoir des particules intelligentes qui dé-
règlent les fonctions organiques, là, c'est une volonté de nuire, sans gène, dégrader la 
conscience et le génome humain, autrement dit notre génétique angélique divine.  

Donc on peut neutraliser les particules intelligentes quand il n'y a pas trop de sur-
dosage. Avec une seule injection, une seule dose, on peut nettoyer le corps, purger, 
prendre des cures de détoxification à base de plantes et d'argile, encourager son sys-
tème immunitaire, et faire des déclarations régulières de non-consentement contre tout 
type d'ondes artificielles. Déclarer son intention régulièrement, demander à neutraliser 
les particules inorganiques, c'est un moyen simple de renforcer son immunité spiri-
tuelle. En plus de prendre des cures. L'immunite est physique et spirituelle, c'est un 
ensemble. Il y a de nombreux naturopathes qui peuvent vous aider, vous conseiller 
des méthodes selon votre profil individualisé, votre fonctionnement, car nous avons 
tous un fonctionnement différent, les dosages ne sont pas les mêmes. Ils peuvent vous 
appuyer, vous guider vers des remèdes efficaces.
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J'en profite pour parler de l'Alliance Humaine Santé Internationale ; si vous ne trouvez 
pas de thérapeute autour de vous (naturopathe, pharmacien, généraliste ou autre), si on 
vous refuse des soins parce que vous n'avez pas de pass sanitaire par exemple, vous 
pouvez prendre rendez-vous avec un professionnel de la santé qui fait partie de l'Al-
liance Humaine Santé Internationale. C'est une ONG, une Organisation Non Gouver-
nementale, qui vient tout juste d'être lancée. Il y a des soignants qui se sont rassemblés 
pour proposer leurs prestations en ligne, sous forme de téléconsultations, et vous pou-
vez prendre rendez-vous depuis chez vous avec l'un des médecins disponibles. C'est 
une manière pour eux de continuer à soigner des patients - ce pourquoi ils sont faits 
- sans discrimination et sans avoir à rompre le Serment d'Hippocrate qui les anime 
encore. Sans avoir à rompre le secret médical avec leur patient. Si vous êtes vous-
même soignants, vous pouvez rejoindre cette ONG. J'inscris le lien en dessous de l'en-
registrement pour que vous puissiez accéder au site. Il y a également des pharmacies 
qui font partie de leur réseau et qui proposent de vous envoyer un traitement si votre 
pharmacien refuse une prescription, comme l'ivermectine par exemple.  Ils  peuvent 
vous l'envoyer sous 48h à votre domicile. Les médecins de cette ONG sont payés avec 
des dons, avec un système de donation, vous pouvez mettre ce que vous voulez, ce que 
vous pouvez. Même ceux qui n'ont pas d'argent ont le droit aux soins. Le statut n'a pas 
d'importance. Par la suite, chaque soignant peut recevoir, selon son temps de travail, 
une compensation supplémentaire via l'organisation.

Avec une seule injection, donc, le corps peut se défaire des éléments pathogènes, et 
les particules intelligentes peuvent se désactiver. Par contre, plus il y a d'injections, 
plus vous faites de doses, et plus ça devient difficile de guérir. Les nanoparticules 
artificielles s'assemblent entre elles, elles sont faites pour se combiner les unes aux 
autres. Cela forme des molécules intelligentes extrêmement résistantes, et là, je ne 
sais pas combien de temps un corps peut durer, une conscience. Nous avons tous 
des corps différents, des organismes plus ou moins réactifs. Certaines personnes sup-
portent très bien l'injection, d'autres font des malaises après plusieurs mois, plusieurs 
jours, quelques heures, ça dépend vraiment de chacun, de notre nature, de notre fonc-
tionnement, et aussi de la toxicité du vaccin.  Tous les vaccins n'ont pas la même 
composition.
Le mieux, évidemment, c'est d'arrêter les injections. Prenez du temps pour vous soi-
gner avec des remèdes naturels, encouragez votre système immunitaire, faites des 
cures de détoxification, prenez des bains d'eau salée avec une belle musique, déclarez 
régulièrement votre intention de guérir comme si vous étiez déjà en pleine forme, 
demandez à neutraliser tout ce qui n'a rien à faire dans votre corps, et ressourcez-vous 
avec tout ce qui vous fait du bien : de la musique, des amis, des moments privilégiés 
avec votre enfant ou votre compagnon.



Allez au jardin, dans la nature, respirez l'air de la mer, l'air de la montagne. Trouvez 
ce qui vous fait du bien, ce qui vous nourrit, ce qui fait du bien à votre conscience, qui 
lui donne envie de rester dans votre corps. Savourez ces moments, remplissez-vous de 
ces moments de grâce, de douceur et de paix. N'allez plus vous faire injecter d'autres 
doses. Trouvez les moyens de l'éviter.

Tu demandais, Karen, «  est-ce que vous pensez que moi, j'ai la lumière s'il-vous-
plaît ? »
Bien sûr, bien sûr que oui. Je ne sais pas ce qui te pousse à poser cette question, mais 
oui, bien sûr, la lumière fait partie de toi. Elle fait partie de nous. L'être humain est 
un être de lumière. À l'origine, il a été conçu pour être un gardien bienveillant, com-
patissant, aimant, fort et sensible à la fois. C'est notre nature. Il nous faut simplement 
reconnecter avec ces aspects originaux, redevenir ce que l'on est vraiment. Et pour 
cela, il nous faut protéger notre corps-esprit des agressions émises, et continuer à 
vivre. Comprendre que nous vivons sur tous les plans, pas que dans le plan 3D phy-
sique.  

J'aimerais en profiter pour faire une mise au point sur ce qu'est la lumière, sur la 
notion de lumière et d'élévation spirituelle. Je ne pense pas qu'un être lumineux soit  
toujours heureux, toujours dans la joie, dans des hautes vibrations, en toutes circons-
tances. Pour moi, un enfant qui pleure parce qu'on l'a bousculé dans le couloir a ses 
raisons, et il est tout aussi lumineux qu'un conférencier qui prône la joie et le positi-
visme tous les jours. Je ne vois pas spécialement de lumière dans le fait de chercher 
à rire de tout, tout le temps, si ce qui se passe autour est difficile, injustifié ou chao-
tique. Ça peut être aidant parfois, mais dans la durée, si ça devient machinal, j'y vois 
une sorte d'illusion, une fuite, une tentative de se hisser en-dehors des problèmes, et 
de fermer les yeux sur ce problème. Rire de tout est un moyen de défense qui est émis 
par l'ego et qui se déclenche lorsqu'une situation est trop dure à vivre ou à voir comme 
telle. L'âme se protège, elle fait barrière, elle se cache derrière l'illusion de bien-être, 
de béatitude, elle reste dans une sensation de bien-être, et elle cherche à se raccrocher 
à tout ce qu'elle voit comme « positif », « ayant de hautes vibrations ». Les émotions 
comme la joie, le rire, et aussi la drogue, toutes formes de drogues... l'alcool, le tabac, 
le cannabis, les drogues dures, la cocaïne... Tout ce qui apaise temporairement, qui 
donne une sensation de bien-être. Alors, ça peut aider à soulager une douleur ou un 
événement traumatisant, mais si ça dure trop longtemps, l'âme - qui est blessée - ne 
guérit pas. Elle prolonge son état de bien-être illusoire, elle reste dans le déni, et ça 
peut durer longtemps.
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Pour guérir, il faut accepter. Accepter d'être triste parfois, ou en colère. Accepter de 
pleurer si on en a besoin. Les pleurs transforment l'énergie lourde dans le corps. Pleu-
rer aide à digérer, à dissoudre les miasmes, c'est une étape alchimique qui donne la 
capacité à l'être humain de transmuter les ombres en soi. Ça fait partie de la magie du 
corps humain, dans toute sa lumière, dans toute sa sensibilité et complexité. L'homme 
est un être sensible, il a des émotions. Les émotions sont des informations, elles ont 
quelque chose à nous dire. Elles sont générées par interaction entre ce qui se passe 
à l'extérieur et à l'intérieur de nous. C'est un langage. Et toutes les émotions ont leur 
raison, même celles qui nous mettent dans des basses vibrations. 
Si vous êtes blessé par quelque chose, si quelque chose vous fait mal dans l'instant 
ou vous met dans un état supposé « dérangeant ou désagréable », vous avez le droit 
d'être triste. Observez ce qui se passe en vous avec détachement, regardez ce qui se 
passe avec un regard aimant. Ensuite, quand l'information est vue, entendue, comprise, 
elle se libère, elle transforme. Tout peut se dissiper, s'évacuer. Elle est comprise, vous 
lui avez donné le droit d'exister et de raconter, de s'exprimer. Alors vous pouvez re-
prendre votre vie en main avec plus de légèreté. 
Vraiment, le fait d'accepter sa vulnérabilité est quelque chose d'essentiel, c'est la plus 
grande des forces alchimiques que possède l'être humain. Notre plus grande force ré-
side dans notre plus grande faiblesse. La sensibilité est une force, un atout. C'est ce qui 
forme l'éthique et la raison. C'est ce qui permet de faire la différence entre le mal et le 
bien. C'est donc ce qui nous préserve de la destruction à plus long terme, de l'anéan-
tissement de la conscience. Et tant que nous sommes sensibles, nous sommes vivants.

Tout ça pour vous dire que vous êtes lumineux même si vous pleurez, même si vous 
êtes en colère parfois, ou déstabilisés. C'est normal, vous êtes un être sensible, et ce 
monde est difficile, il y a des raisons d'être mal parfois, en colère ou triste. N'importe 
quel ange incarné ici peut être triste de voir la situation dans laquelle la planète et l'hu-
manité est plongée depuis des années, même si c'est temporaire. Tout est en train de 
s'améliorer, de se restaurer et de s'alléger. À l'avenir, ce monde ne sera plus le même, 
il redeviendra plus juste et il sera plus facile d'y vivre. 
En attendant, c'est normal d'avoir des hauts et des bas ici, dans ce monde, et c'est pour 
cette raison que l'esprit est et restera toujours notre meilleur allié. Je le redis, je le re-
dirai souvent. L'esprit nous maintient aligné et confiant malgré ce qui se passe, les dif-
ficultés qui se présentent et les vagues émotionnelles qui peuvent nous traverser. Nous 
sommes extrêmement riches dans ce corps, dotés de corps complexes superposés aux 
grandes capacités, qui ont tous un rôle à jouer. L'expérience de la densité est quelque 
chose à vivre.  
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Il y a beaucoup d'interprétation au sujet des différences de vibrations, de fréquences, 
et bien souvent, la vulnérabilité n'est pas comprise comme étant une force. Elle peut 
être bafouée, évitée, ridiculisée. Hors la vulnérabilité, l'authenticité, sont de réelles 
forces christiques, elles peuvent être très puissantes. C'est ce qui conserve la simpli-
cité de l'être, l'équité dans tous les domaines de la vie. La conscience est conservée, 
maintenue dans le grand cercle de la vie, à sa place, ni au-dessus ni en dessous des 
autres. Force et faiblesse vont ensemble.

Je relis la question, il m'était aussi demandé « est-ce que les non vaccinés s'en sorti-
ront ? »
Je ne peux pas formuler de réponse toute faite. Il y a de nombreux cas différents, tout 
le monde fait des choix différents dans des environnements différents. Les réglemen-
tations ne sont pas les mêmes selon les régions, les départements, les pays... Il y a des 
pays où le grand plan vaccinal, le plan de la vaccination obligatoire, est beaucoup plus 
avancé qu'en France par exemple. En France, nous ne sommes pas rendu à l'étape de la 
Chine. La Chine a un rôle particulier dans cette avancée, elle montre l'agenda transhu-
maniste en cours, elle a un rôle témoin et à l'heure actuelle, la situation est extrême-
ment tendue là-bas. Il y a des fusillades, des camps, plus aucune liberté d'expression, 
tout est contrôlé, tracé et surveillé à distance. D'autres pays sont en ce moment lancés 
dans cette même course à la déshumanisation, certains rattrapent leur retard, si je puis 
dire. On voit bien les directives de certains gouvernements, en Australie par exemple, 
qui se prononcent avec plus de force et d'imposition. Il y a des camps qui se multi-
plient sur le territoire. Il y en a aux Etats-Unis, en Europe, en Afrique, en Asie... Alors 
je ne dis pas ça pour plomber le moral, c'est une réalité. L'agenda totalitaire accé-
lère. Il faut le voir. Regardez par exemple, si vous voulez plus d'informations, tapez 
« camps FEMA » dans un moteur de recherches. Même avec des filtres et la censure, 
vous trouverez des informations et des photos. 
En Autriche, ils veulent réemployer les camps de concentration qui ont servi pendant 
la guerre mondiale. Il y a déjà les bâtiments, ils n'ont pas été détruits et ils sont prêts 
à resservir. 

Donc est-ce que les non vaccinés s'en sortiront ? 
Ça dépend -  comme pour les vaccinés. Ça dépend du pays, du mode de vie, des choix 
individuels, et de beaucoup de critères, des actions qui sont mises en place, de la ré-
sistance, et de l'armée. De quel côté l'armée s'engage ? Du côté des tyrans ou du côté 
du peuple, de l'humanité ?
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L'armée a un grand rôle à jouer, beaucoup de choses dépendent d'elle. En fait, il suf-
firait que l'armée décide de se mettre du côté du peuple, qu'elle protège le peuple et 
cesse d'obéir aveuglément aux ordres de ses supérieurs pour que les choses s'arrangent. 
Tout ça, ça peut se faire sans violence, il suffit de s'unir, d'utiliser des structures de 
gestion, de transition, le temps d'arrêter les criminels de guerre qui planifient tout ça, 
qui financent des laboratoires pour fabriquer des armes biologiques, qui payent les 
médias pour diffuser des faux chiffres, et qui vivent du marché noir. Ça peut se faire 
sans colère. Évidemment, quand on voit par exemple que le gouvernement français 
vient d'envoyer le GIGN et le RAID en Guadeloupe pour s'occuper de la rébellion, ave 
cdes fourgons blindés, ça laisse présager ce qu'ils ont l'intention de faire. Ils fabriquent 
le chaos, ils restreignent les libertés, mettent la population dans un état de survie, et 
quand elle se met à crier, qu'est-ce qu'ils font ? Au lieu de chercher à l'écouter, de 
chercher à mettre en place des solutions. Ils envoient des forces spéciales chargées de 
réduire les récalcitrants au silence, imposant leur règne par la peur et l'intimidation. 
Il y a de nombreux ministères qui ont déjà envoyé des tonnes de bombes lacrymo-
gènes, des balles et des armes à feu aux policiers et aux gendarmes en les chargeant 
de s'occuper des manifestants dans les rues. Pour ça, il y a les finances. Et en Guade-
loupe, puisque j'en parlais, suite au déploiement du GIGN, ils viennent d'installer un 
couvre-feu général et commencent à tirer à balles réelles sur la population. C'est dans 
les grandes villes que c'est le plus dur, le totalitarisme s'impose avec plus de force que 
dans les campagnes. Là encore, selon si l'on vit en ville ou en campagne, on peut vivre 
les événements de manière très différente. La pression n'est pas la même. 
On a un autre exemple, positif ce coup-ci, en Autriche ; l'armée a décidé de se joindre 
aux manifestants ce week-end. Elle a rejoint le mouvement de manifestation aux cô-
tés du peuple. Ça, c'est un bon présage. Chaque pays évolue vraiment différemment, 
l'emprise ne sera pas la même selon la résistance émise,les actions mises en place par 
la population et l'unité qui est présente. Tant qu'il y a des divisions, l'emprise peut se 
resserrer. Dès que le peuple s'unit, le gouvernement perd son pouvoir, il n'a plus d'au-
torité.  

Question 2 : 

Merci de nous informer. Combien d'entre nous souhaitent-ils éliminer ? Iront-
ils jusqu'au bout ?

s
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« Combien d'entre nous souhaitent-ils éliminer ? » Tous ceux qui s'opposent à l'Ordre 
Mondial. Ils veulent supprimer tous les récalcitrants, tous les opposants au régime, 
ceux qui contestent les décisions et les mesures prises par le pouvoir. Garder unique-
ment les plus obéissants. C'est le principe du totalitarisme.

« Iront-ils jusqu'au bout ? » Là, ça ne dépend que de nous. Si on les laisse faire, oui, 
ils veulent aller jusqu'au bout. Maintenant, qu'est-ce qu'on fait ? On peut les arrêter, on 
peut les freiner, les ralentir... par des actions unies, soudées et concertées. Il y a déjà 
des actions qui sont déployées dans de nombreux pays, des actions de réinformation, 
en diffusant des tracts, des prospectus, des flyers, en affichant des messages sur les 
vitrines des magasins ou sur des tickets de caisse. Il y a des études et des expériences 
qui sont réalisées pour démontrer, preuves à l'appui, l'intention génocidaire de la vac-
cination. Il y a des reportages, des documentaires, qui dénoncent leurs crimes. Le 
nombre de manifestants continue d'augmenter, la révolte gronde, c'est mondial. Main-
tenant, il faut réconcilier les forces de l'ordre avec la population, ne pas se rentrer 
dedans, chercher à leur tendre la main. Parmi l'armée, la gendarmerie et la police, il 
y a de nombreux parents, des pères et des mères de famille qui ont envie de protéger 
leurs enfants. C'est à ces parents aimants qu'il faut s'adresser. C'est à l'humain qu'il 
faut parler. Voir l'humain, et non le costume. Leur parler avec le cœur, aller à leur ren-
contre, c'est un moment très difficile à passer pour eux aussi. Alors encourageons-les, 
montrons-leur que nous sommes ici pour defendre la Vie, et qu'ils sont les bienvenues 
à nos côtés. Le peuple a besoin de l'armée. Toutefois, si l'armée se retourne contre le 
gouvernement avec un coup d'état, sans s'unir au peuple, le chaos continue.
Je viens de parler justement des opérations en cours en Guadeloupe, à la fin de la 
question précédente, avec le déploiement du GIGN et du RAID, n'hésitez pas à glisser 
votre curseur quelques minutes plus tôt pour l'écouter, si vous avez passé cette partie.  

Questions 3 : 

- Alors, quoi faire ? 
- Si le but est de faire peur aux gens, c'est gagné.
- Comment peut-on élever nos âmes tout en s'imaginant déjà dans des camps de 
concentration ???
- J'ai une petite de 3 ans et je veux d'autres enfants. C'est horrible de se faire dire 
qu'on va se faire enlever nos enfants, comment pouvez-vous nous balancer ça 
sans nous apporter de solution ? 
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Évidemment, la vidéo bouscule, j'en suis consciente. Pour commencer, je reprendrais 
la réponse qui a été apportée par Lili. Merci Lili Etoile. Elle disait : « Lâchez la peur, 
sans elle vient les solutions, l'espoir et la vie. » 

Alors, ça peut paraître contradictoire pour certains que je dise ça dans la mesure où 
les sujets que j'énonce sont difficiles et qu'ils peuvent attiser une certaine peur, tou-
tefois, comprenez que j'en parle déjà parce que c'est nécessaire, c'est ce qui nous fait 
avancer - et ensuite, j'en parle avec beaucoup de douceur. Donc, si vous ressentez de 
la peur en visionnant cette vidéo, regardez ce qu'il se passe en vous. Votre corps est en 
train de réagir. C'est une réaction instinctive, vos cellules reconnaissent un danger. Je 
dirais que c'est une bonne chose de mettre le nez dessus parce que c'est ce qui permet 
de guérir. Certaines peurs nous appartiennent, d'autres non, elles peuvent nous être 
transmises génétiquement, par nos parents, nos grands-parents, nos arrières grands-pa-
rents. Ça peut être conscient ou inconscient. Et dans le cas présent, puisqu'on parle de 
camps de concentration, il peut y avoir un écho avec des mémoires cellulaires issues 
de la dernière guerre mondiale. Par conséquent, quand on porte encore ces memoires, 
on peut au début refuser de voir, on peut vouloir fermer les yeux, parler d'autre chose, 
se boucher les oreilles, ou courir dans l'autre direction pour éviter d'en parler, cher-
cher une issue, chercher à fuir le sujet. Et tant que cette peur n'est pas soignee, vous 
continuerez à courir à son contact. Mais si vous décidez d'arrêter de courir, de vous 
poser et de la regarder, vous constaterez non seulement que vous êtes vivant, ici, dans 
le moment présent, qu'il n'y a pas de danger imminent, et en plus, vous obtiendrez des 
solutions, des moyens pour éviter que ça se produise. 

Vous avez le choix : soit vous partez en courant, et vous continuer à courir jusqu'à 
ce qu'elle vous rattrape. Soit vous restez ici, vous vous asseyez tranquillement, et on 
continue de regarder ensemble ce qu'il se passe pour changer ce qui peut l'être. Je ne 
force personne à continuer, vous êtes libres ici de rester ou de partir. 
Ça me fait penser à la phrase de Morpheus dans Matrix quand il dit à Néo  : « Tu 
prends la pilule bleue, l'histoire s'arrête là, tu te réveilles dans ton lit, et tu crois ce que 
tu veux. Tu prends la pilule rouge, et on descend tous les deux au fond du terrier. »  
On peut regarder les camps de concentration, regarder ce qu'il s'y passe, ce qu'il s'est 
passé et ce qu'ils veulent reproduire, en s'extrayant de la scène. Aujourd'hui est un 
autre jour, c'est un espace-temps modelable. Et depuis le présent, nous pouvons obser-
ver avec détachement des éléments chronologiques, des lignes de temps organiques ou 
artificielles, sans nous identifier. C'est ce qui permet de trouver des issues, et de tracer 
d'autres routes. « Lachez la peur, sans elle vient les solutions, l'espoir et la vie ».

s
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ça me fait penser aussi aux rites de passage des amérindiens et des peuples premiers 
; Ils ont, dans leurs traditions, des rites de guérison à différentes étapes de leur vie, 
et le rite de passage est un moment que traversent les adolescents pour atteindre l'âge 
adulte. Ils partent 3 jours en pleine nature, seuls, ils choisissent un endroit où se poser, 
et durant 3 à 5 jours, ils restent assis là, à l'écoute, sans manger, en faisant un jeun. Ça 
les met dans un état de réception, d'accueil, en totale communion avec la nature, face à 
la mort et à l'immensité de l'espace. Ainsi, ils entrent en profonde relation avec le cos-
mos, et toute forme d'ego disparaît. Le mur de l'ego s'effrite au contact de la mort, et la 
peur disparaît. C'est un rite qui a été apporté par des enseignants d'autres dimensions 
pour aider les peuples premiers à grandir, à rester simples et humbles en toutes cir-
constances, confiants et aimants. Après avoir fait face à la mort, la peur disparaît, et la 
vie peut vraiment être vécue. Les choix ne sont plus dictés par la peur mais par la vie. 
Cela n'est évidemment pas le cas de la majorité des occidentaux qui sont éduqués à 
avoir peur de la mort depuis l'enfance, comme s'il s'agissait d'une fin en soi, de quelque 
chose qu'on pouvait éviter. La mort n'est pas comprise. Chez les peuples premiers, elle 
fait partie de la vie, ils parlent régulièrement avec les défunts dans les autres plans, 
il n'y a rien d'extra-ordinaire là-dedans. C'est normal. En occident, la plupart des hu-
mains prennent des décisions dictées par la survie. Ils ne vivent pas, ils survivent, pour 
fuir une mort qui arrivera. Le problème n'est pas de mourir, le problème est « Qu'est-
ce qu'on fait de notre vie ici ? Qu'est-ce qu'on accepte ? Pour rester quelques jours 
de plus ? Est-ce qu'on est prêt à infliger du mal à notre corps ou à notre âme pour 
cela ? La vaccination est un exemple. Beaucoup de personnes se ruent sur les vaccins 
pour vivre plus longtemps, et c'est justement cette peur qui les amène à agir à l'inverse 
de ce qu'elles recherchent. Elles se retrouvent à mourir en premieres, dans des condi-
tions difficiles. Et elles passent du temps ensuite dans des centres de soins, dans les 
autres plans, pour guérir de leurs blessures.

Donc ce qu'il faut retenir là-dedans, c'est qu'affronter sa peur permet de l'eviter, et af-
fronter la peur de mourir permet de vivre.

Ensuite, pour la partie sur les enfants. L'intention des gouvernements est de séparer 
les enfants de leurs parents, si les parents s'opposent aux directives imposées et aux 
réglementations en rigueur. C'est du chantage, et il y a déjà des enfants qui ont été 
récupérés dans des maisons. Mais il y a aussi beaucoup de groupes en ce moment, 
d'avocats et d'actions juridiques en cours pour les en empêcher. Alors, je ne suis pas la 
seule personne à pouvoir proposer des solutions, heureusement, tout le monde est en 
mesure d'en trouver, selon ce qu'il vit dans son quotidien. 
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Il y a pour cela de nombreux groupes de travail, des groupes de soutien, qui appa-
raissent de tous côtés ; des groupes de parents, des groupes de médecins, des groupes 
d'avocats, dans tous les pays. Vous pouvez rejoindre un groupe existant et s'il n'y en a 
pas, vous pouvez vous-même constituer un groupe de travail, de solidarité pour mettre 
en place des actions collectives et avoir plus de force et d'impact. 
C'était la suite du commentaire de Lili : « Ne restez pas seule, regroupez-vous entre 
mamans, soutenez-vous, entraidez-vous. Entre femmes, vous trouverez comment vous 
protégez. Laissez place à la femme et laissez tomber l'être peureux. Découvrez votre 
force intérieure. » 

Je vais inscrire un lien sur cette page, qui concerne le mouvement des « femmes louves », 
c'est un groupe de mères actives, réunies pour protéger leurs enfants, Ce groupe s'est 
formé en France, je crois qu'il s'est depuis élargi dans les DOM TOM et il peut encore 
s'agrandir à l'international. Donc même si vous ne résidez pas en France, vous pouvez 
constituer un groupe et rejoindre ce réseau pour vous soutenir. 

Conclusion : 

Bien, avant de terminer cette séance, il me reste quelques points à développer.

Par rapport au son, je sais, le son de la vidéo est horrible (rire) et je m'en excuse. J'avais 
bien un micro pour enregistrer ma voix, mais j'ai oublié de vérifier l'option du choix 
du micro, ça s'était repositionné sur le microphone interne de l'ordinateur, d'où le son 
irritant. A priori, ça devrait être bon pour la suite. Le son sera plus agréable.

Deuxièmement ; oui, lors de la dernière séance d'octobre, on a parlé de l'hypnose ré-
gressive de Matthieu Monade. Alors, on m'a posé la question, je précise que je n'ai pas 
visionné toutes ses séances. J'ai donné ici mon ressenti concernant une seule séance, 
celle de l'Atlantide, qui relève de nombreux points communs avec ma vision. Mais 
cela ne veut pas dire que je suis d'accord avec tout ce qu'il fait ou tout ce qu'il dit. J'ai 
survolé quelques bribes, quelques séquences et tout ne me parlait pas. Donc là encore, 
comme toujours, gardez un point de vue personnel et ne prenez que ce qui vous parle.

Ensuite :  il y a des questions qui me sont posées et pour lesquelles j'ai déjà pris le 
temps de répondre dans les séances précédentes. 

s
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Alors, pour éviter d'avoir à y répondre à nouveau et pour qu'on puisse avancer, ce que 
je vais faire ; je vais mettre en place des pages par thèmes de questions-réponses. Et 
vous pourrez y accéder directement pour trouver des réponses en fonction d'un thème 
particulier. Par exemple, il pourra y avoir une page « Atlantide » qui reprendra toutes 
les questions qui ont été posées sur ce sujet, avec des liens de redirection vers les mé-
dias correspondants. Et vous aurez d'autres thèmes. Ce sera plus facile comme ça de 
s'y retrouver.

Également ; avec tous les groupes et toutes les organisations qui sont en train de naître 
de partout, tous les groupes de soutien, je pense qu'il serait vraiment intéressant et ju-
dicieux d'avoir un site quelque part pour tous les répertorier, au niveau international. Il 
me semble que ça devient vraiment essentiel pour qu'on puisse trouver facilement des 
personnes avec qui travailler, des réseaux locaux qui nous permettent de nous soutenir 
entre parents, éducateurs, enseignants, médecins, juristes, gendarmes... Ce serait su-
per de pouvoir les réunir sur un site, créer un répertoire international avec une carte, 
pour faciliter les rencontres et consolider la force de groupe. Il n'est pas bon de rester 
seul avec tout ce qui se passe en ce moment. Alors, il y a peut-être déjà un site qui 
existe ? Si vous en connaissez un, dites-moi, envoyez-moi un message, j'aimerais vrai-
ment connaître ce type de site et, s'il n'existe pas encore, nous pourrions peut-etre en 
réaliser un. Je ne peux pas le faire à moi toute seule, je n'ai pas les capacités techniques 
suffisantes, informatiques, ni les moyens financiers. J'ai besoin d'appui, d'assistance, 
de compagnons qui soient aussi motivés pour s'en occuper. C'est un travail d'équipe, 
et si on le fait, ça veut dire qu'il faudrait aussi prévoir des traductions dans plusieurs 
langues. Voilà, je vous soumet l'idée, si vous avez des sites répertoires en tête, merci 
de me les indiquer. Je vous les partagerai lors de prochaines publications. Merci beau-
coup.

J'ai envie de finir avec une belle musique : « The Call » de Regina Spektor. Ça reprend 
un peu le sentiment d'éternité et d'amour que l'on peut ressentir dans des moments de 
guerre. On ne sait pas de quoi demain sera fait, mais quoi qu'il arrive, une certitude ne 
nous quitte pas : nous nous reverrons. Rien ne se termine, tout continue. La deuxième 
partie du Terraflash visait justement à ressentir la paix dans le Grand Silence, à se po-
ser face au soleil couchant pour savourer l'éternité qui transcende l'idée de mort. Car 
une fois transcendee, on peut tout metamorphoser. Nous sommes des etres eternels qui 
voyageons au travers de mille vies et mille espaces-temps. Ne retenons pas nos larmes, 
rions de bon cœur, et aimons de tout notre être. Ici ou ailleurs. 

Merci « Guerriers de l'Amour ». À bientôt.
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